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Ce qu'implique la communauté de vie et d'amour.

Aujourd’hui, nous allons vous inviter à vous situer par rapport à la conception du mariage  sur laquelle l’Eglise  vous demande votre accord et, le jour même de votre mariage, d’échanger votre consentement. Nous allons donc vous inviter à échanger entre vous sur les quatre fondements du mariage : liberté, fidélité, fécondité et indissolubilité
Pour qu'un mariage soit valide pour l'Eglise, la condition essentielle c'est le consentement  entre deux baptisés (sauf dispense) à former une « communauté de vie et d'amour ».

Condition nécessaire et suffisante, mais qui implique 4 valeurs, 4 « piliers » comme on dit souvent : liberté, fidélité, fécondité, indissolubilité.
Avant ces 4 caractéristiques principales du mariage chrétien notons au préalable : l'unité dans l’hétérogénéité, c'est à dire l'alliance entre un homme et une femme. Cela semble aller de soi, mais la polygamie (le fait d'avoir plusieurs conjoints) en certains pays est très largement répandue, soit sous forme de polygamie (un homme avec plusieurs femmes) soit beaucoup plus rarement de polyandrie (une femme avec plusieurs hommes) et maintenant l’homosexualité.
Les 4 valeurs énoncées ci‑dessus ne font que déployer le consentement à former une communauté de vie et d'amour. Elles sont nécessaires à la validité du mariage religieux et les conjoints doivent y consentir, sinon leur mariage est atteint de nullité.

Ces qualités, ces normes, représentent des exigences éthiques. A la limite on peut les dissocier de la foi, même si, en soi, elles ont déjà une portée spirituelle. Mais, bien entendu, dans une conception chrétienne c'est dans la foi qu'elles trouvent leur source, leur signification et leur pleine expression. 
 (3) La fécondité : OUVERTURE AU DON DE LA VIE

Le mot fécondité est aussi beau qu'insaisissable.

La fécondité est multiple et concerne toute création, tout ce qui touche à l'humain dans sa dimension corporelle, sociale, artistique, politique, spirituelle...

Si la fécondité nous renvoie à la sexualité, elle ne se limite pas à celle‑ci. La fécondité est un signe d'existence du couple. En effet, le couple est reconnu par les signes qu'il donne de son rayonnement, de son existence, dans la société, qu'elle soit civile, familiale ou (et) religieuse.

La sexualité est un des éléments fondateurs du couple, plus généralement moteur de la conjugalité, langage de base de la relation. Il n'en a pas toujours été ainsi.

La fécondité du couple, c'est de créer de la vie dans le couple, dans la famille et au‑delà en aimant et en servant les autres.

Fécondités conjugales

Le lien conjugal assure le difficile équilibre de deux désirs : ne faire qu'un dans la fusion tout en étant deux, pour qu'advienne un autre.

‑ Fécondité biologique

La rencontre sexuelle entre l'homme et la femme peut donner naissance à un enfant.

- Fécondité sociale

L'enfant a besoin de l'espace social de la famille pour se structurer. Dans la confrontation fraternelle, il apprend à être social en négociant sa place. Le rôle éducateur des parents permet à l'enfant de se socialiser.

Les engagements du couple dans la vie politique, culturelle, religieuse... sont d'autres modes d'expression de sa fécondité sociale. a Fécondité psychique Le couple en permettant à chacun de vivre des sentiments intenses, d'exprimer ses besoins et ses émotions, (fusion, sécurisation, agressivité ... ), participe à la maturation psychique des partenaires.

- Fécondité morale

Le "nous du couple" permet de dépasser les intérêts égocentriques de chacun, d'élaborer des choix de vie, de définir des rôles entraînant une co‑responsabilité.

- Fécondité spirituelle

Au‑delà de la somme de deux individualités, le couple a à découvrir ce qui fait le "nous" et à le faire grandir.

Fécondité relationnelle

Dans la parole, tout va se jouer. La communication est faite de se dire ses attentes, son plaisir, ses limites et d'écouter la vérité de l'autre et ce qu'il dit de moi.

LA FECONDITE, UNE DYNAMIQUE

La fécondité crée en permanence du mouvement, fait bouger, sème même du désordre entre désirs et peurs, entre inattendu et maîtrise, entre réussite et échec...

«‑ de la rencontre amoureuse à la fécondité

C'est une phase de fondation du couple. La rencontre 
représente pour chacun quelque chose de vital, de

nécessaire, d'indispensable comme rêve et comme soin. L'activité sexuelle entretient la relation conjugale. Dans le choix et l'état amoureux se trament les raisons profondes de la rencontre et du lien qui va se tisser. Dans cette période,des projets communs commencent à se concrétiser

La mise en place de la vie à deux correspond à une séparation de plus en plus franche avec les familles d'origine.
Fécondité au sein du couple: au‑delà de la somme de deux individualités, le couple est appelé à découvrir ce qui fait le « nous » et à le faire grandir. Le couple où chacun désire le bien de l'autre accède à une qualité de communication qui contribue à l'épanouissement de chacun. C'est le premier fruit de la conjugalité. 
‑ de la fécondité à la parentalité, une alliance qui donne la vie

Un couple est donneur de vie pour lui‑même déjà, et bien au‑delà de lui‑même.

La manière attendue et privilégiée de donner la vie se concrétise dans les enfants.

L'arrivée des enfants est une joie et un bouleversement. L'enfant fait irruption dans l'intimité conjugale. Le couple conjugal a aussi à devenir un couple parental. Quand vient l'enfant "différent", ou quand l'enfant ne vient pas, la fécondité peut être source de souffrances et de tensions.

Le couple partage son amour avec ses enfants, qu'ils soient biologiques ou adoptés, la fécondité du couple

c'est une famille, une famille ouverte.
Fécondité, ouverture à la vie : mais au coeur de cette union, il y a le mystère de transmission du don de la vie. J'y retrouve encore l'idée de l'homme créé à l'image de Dieu et appelé à être créateur.

Sauf des cas très rares, un garçon et une fille qui s'aiment désirent se donner ce bonheur de l'enfant. A condition de ne pas s'habituer à l'égoïsme à deux. Il m'est arrivé de ne pas pouvoir célébrer le mariage religieux d'un couple car le garçon, encore marqué par la mort brutale de son père dans un accident, refusait l'enfant; mais j'ai tenu à aller à leur mariage civil. Par contre, il n'y a pas d'obstacle au mariage d'un couple où l'un des deux sait qu'il ne pourra pas avoir d'enfant, s'ils sont d'accord l'un et l'autre pour assumer ce handicap. L'adoption leur est ouverte.
la manière attendue et privilégiée de donner la vie se concrétise dans les enfants, «l'institution du mariage et l'amour conjugal sont ordonnés à la procréation et à l'éducation des enfants dans lesquels ils trouvent leur couronnement » (F.C. 14). Cependant il importe de souligner que si cette « ouverture à la vie » est une condition essentielle pour le mariage religieux, en cas de stérilité celui‑ci demeure valide car il repose en premier lieu sur le consentement des époux. La conjugalité vient avant la parentalité.

- de la fécondité responsable vers une parentalité responsable
Dans le mariage civil ou religieux, nous acceptons la 
responsabilité d'époux et de parents, le plus beau et le

plus difficile méfier du monde. Nous avons tout autant à réfléchir au nombre d'enfants qu'aux valeurs à leur

transmettre. Nous accompagnons nos enfants dans leurs 
choix, pas toujours faciles à accepter, mais qui sont les leurs et dont ils sont responsables.

-  Que transmettre à nos enfants ?

Les parents ont mille choses à transmettre à leurs enfants, de leurs expériences, apprentissages, valeurs... La transmission ne vise pas à reproduire à l'identique elle fait confiance. Des enfants transmettent aussi à leurs

parents, des jeunes en session transmettent aux  animateurs. 

Les parents ont à apprendre à leurs enfants à se passer d'eux.

""La vraie filiation est d'avoir reçu de ses parents le pouvoir effectif de les quitter à jamais parce que leurconjugalité était et reste première.'
Philippe Julien

-  Dimension sociale de l'engagement du mariage

Le plaisir d'être ensemble, le bonheur à construire son 
couple rejaillissent sur les autres.

La fécondité du couple se manifeste dans les engagements les plus divers, associatifs, caritatifs, politiques, syndicaux
Fécondité sociale, ecclésiale Le couple et la famille forment la cellule première et vitale de la société. La famille est « le moyen le plus efficace pour humaniser et personnaliser la société » (F.C. 43). Pourtant la société ne se réduit pas à être une addition de familles comme le pense un certain « familialisme ». La « fécondité » concerne également votre insertion et votre engagement dans la société. Etre fécond, ce n’est sûrement pas se borner à regarder la télévision, mais répondre, à votre manière, en fonction de ce que vous êtes, de vos goûts et de vos possibilités aux besoins qui vous solliciteront. Ce n’est pas être des spectateurs purement consommateurs du monde dans lequel nous vivons. En ce sens, votre mariage est déjà le premier engagement de votre couple.
Cellule de la société, la famille peut aussi devenir « cellule d'Eglise » « La famille chrétienne... peut et doit se dire Église domestique » (FOC. 21).

Ainsi la fécondité du couple, inscrite au coeur même de l'amour, se réalise dans un dynamisme d'ouverture à la vie, aux autres, dans les engagements de tous ordres (associatifs, caritatifs, sociopolitiques, ecclésiaux ...) dans la table ouverte...

La vie du couple tend à s'ouvrir à d'autres et rejaillit sur eux.
CROISSEZ ET MULTIPLIEZ-VOUS

La fécondité porte en elle quelque chose de mystérieux, d'inaccessible qui nous rapproche de l'infini de Dieu, de quelque chose de jamais fini. C'est dans la création que l'humain rejoint quelque chose du divin.

ANNEXE FECONDITE
L’Eglise appelle les époux à une réflexion commune…
Des mots qui ne signifient pas que l'Eglise est nataliste. Quelques remarques pour éviter de s’embarquer sur de fausses pistes et nous y enliser. La fécondité du couple est multiple. Elle renvoie, en premier lieu, à la sexualité mais ne se limite pas à celle‑ci.

Elle concerne la capacité créatrice du couple dans sa dimension corporelle, spirituelle, familiale, sociopolitique, ecclésiale...

Elle est signe d'existence et de rayonnement du couple appelé à devenir créateur avec le Dieu Créateur qui veut l'homme « à son image et ressemblance ».

Mais il est difficile d’entendre parler de fécondité à propos du mariage sans penser tout de suite à la question sensible de la régulation des naissances. Sensible, parce qu’éminemment personnelle à chaque couple, et sensible parce que c’est un lieu de mal-entendu, d’in-compréhension entre l’Eglise et un très grand nombre de couples. Le meilleur moyen de faire disparaître ce mal-entendu, c’est de s’informer personnellement et directement de la position de l’Eglise sur ces problèmes et ne pas s’en rapporter uniquement aux médias ou à ce qu’en peuvent en dire des personnes plus ou moins bien informées ou disposées. D’autant que l’Eglise, à partir d’une lecture sans cesse renouvelée de la Bible et d’une attention à ce que vivent les hommes, ne cesse de préciser sa position en la matière, et elle évolue, elle bouge. 
Une première preuve en est de ce que je viens de vous dire à propos de la finalité du mariage : la finalité première est le plaisir et l’épanouissement des époux, et non plus la procréation comme il y a encore quelques années.

Une deuxième, c’est qu’en tout état de cause, l’Eglise reconnaît que c’est à vous et à vous seul qu’il appartient de déterminer, en conscience, l’attitude à adopter, et qu’il ne peut pas y en avoir d’autre plus juste moralement pour vous que celle que vous aurez prise. A condition, bien évidemment d’avoir cherché à éclairer votre conscience et d’exercer, éventuellement avec l’aide d’un tiers compétent, votre capacité de discernement!

Pour conclure et d’une manière plus générale, il est nécessaire de bien situer tout ce qui peut apparaître comme contrainte, loi, interdiction ou commandement émanant de l’Eglise.  Et pour cela, se rappeler sans cesse que ce qui est premier, toujours premier, c’est un don.

Sans parler du premier don qui nous a été fait, celui de la vie, dans votre vie de couple, c’est bien un don, le don de l’amour mutuel, qui est au fondement de votre décision de vous marier. Et c’est dans un second temps seulement que vous avez commencé à vous donner des repères pour vivre votre alliance, à vous mettre d’accord sur un règlement. Pour que l’alliance vive, il faut la réguler de sorte que votre vie de couple ne soit pas engloutie : heure des repas, gestion des agendas, loisirs, relations avec la famille, invitations, vacances…

Expérience du peuple hébreu avec Moïse : don de la liberté avec la sortie de l’esclavage en Egypte. Puis, alliance au désert et don du Décalogue : 10 paroles, 10 inter-dits, 10 paroles dites entre les hommes pour que cette liberté toute fraîche puisse être viable, et demeure vivante.  Chaque fois que l’on fait référence aux 10 paroles dans la Bible, on rappelle le don préalable de la vie et de la liberté : celui qui donne la loi est celui qui a d’abord donné la vie et la liberté. Si l’on n’en fait pas le rappel, si l’on n’en fait pas mémoire, on rentre dans le soupçon, dans la jalousie : il nous donne la loi pour nous empêcher de vivre. C’est l’attitude d’Adam. Les lois ne sont là que pour que vivent et grandissent l’alliance qui nous a été proposée et l’amour qu’elle exprime. Ce n’est pas la loi qui donne la vie, c’est l’amour qui fait vivre. Mais la loi garantit ce don de l’amour. La loi ne donne pas d’entrer dans l’alliance. C’est l’alliance qui fait rentrer dans la loi. On ne vit pas pour observer la loi. On observe la loi parce qu’elle donne la vie. La loi permet de découvrir que l’alliance donne vie. La loi est pour que vive l’alliance.
Pourquoi l’Eglise est‑elle opposée à la contraception ?

La position de l’Eglise est nuancée. Elle propose des critères de discernement, appelant les deux époux, devant Dieu, à une réflexion commune pour répondre au mieux, aux exigences d'une vie  conjugale aussi heureuse que généreuse. Elle appelle les catholiques à une paternité et une  maternité « responsables » soulignant ainsi que la décision d'accueillir un enfant est toujours un acte de responsabilité, L'Eglise insiste sur la nécessité de vivre ensemble la qualité de la relation, le plaisir et l'ouverture à la vie à venir. Depuis quarante ans, ans, l'évolution des méthodes contraceptives a radicalement modifié l’approche de la sexualité : pour la première​ fois dans l'histoire de l'humanité, la gestion de la fécondité humaine peut être exclusivement arbitrée par la technique, dégageant les par​tenaires sexuels de toute responsabilité. Pour cette raison, l'Église promeut les méthodes dites natu​relles, qui impliquent une abstinence sexuelle pendant les périodes fécondes du cycle féminin. Il est vrai que les situations des époux ne permettent pas toujours la mise en oeuvre de ces méthodes, qui ne donnent pas une base suffisamment sûre à la régulation des naissances. Dans de telles situations, les époux chrétiens sont alors invités à prendre  devant Dieu, leur responsabilité,  ayant pris le temps de réfléchir, de dialoguer et d’écouter les interpellations de l’Eglise. Celle-ci est désormais l'une des rares voix à  proposer le défi qui consiste à inclure la procréation dans la sexualité.La sexualité possède un caractère unique : elle conduit à l’enfantement d’une personne. La sexualité humaine ne conduit pas seulement à « se rencontrer », mais aussi à « ensemble désirer un enfant ». Lorsque le couple quitte son face-à-face pour s’ouvrir à une autre vie, qui va le déranger, elle permet à la relation amoureuse de s’inscrire dans une dimension de création et responsabilité.

Les 3 dimensions de la morale.

La morale est une tentative de répondre à la question : qu’est-ce qui est bon pour l’homme, pour votre couple ? Cela n’est marqué nulle part. Pas de réponse toute faite, toute écrite. Il faut discerner. Avec des points de repère, selon 3 niveaux.

1-Dimension de l’universel : qu’est-ce qui est bon pour l’être humain ?  qu’est-ce qui est valable pour tous et pour tout ? qu’est-ce qui permet de faire la place à l’autre, de respecter l’autre. 

« Aimer » ne dit rien sur les choix concrets à faire. En langage biblique, c’est, par exemple, « aime ton prochain comme toi-même », ou « fais aux autres ce que tu voudrais qu’on te fasse ». Mais pour nous ?

2-Dimension particulière : qu’est-ce qui est bon pour un groupe humain : par exemple pour les personnes qui vivent en couple? Une catégorie d’hommes se donne des repères pour agir, pour montrer le chemin de la vie. 

Les « normes humaines » seront des « points de repère » pour que l’amour se déploie, ce qui est différent de la notion de « recette ».

 Un point de repère a deux fonctions :

· tout d’abord  ré-activer la mémoire : souviens-toi de ceux qui t’ont précédé et de manière dont ils procédaient..

· Ensuite prendre du recul, de la distance pour apprécier les choses, créer un contexte plus large et actualisé.

3-Dimension singulière : qu’est-ce qui est bon pour moi, pour lui/elle, pour notre couple?

Niveau incontournable de la conscience personnelle, lieu ultime du choix, des choix que vous ferez.

Ce que la loi présente comme le mieux pour la vie peut n’être pas le meilleur pour votre couple, pour nous.

L’Eglise prétend avoir autorité pour éclairer les consciences, par un pour-parler avec elles, pour les appeler à humaniser leurs choix. L’Eglise peut condamner des comportements sans bannir les personnes, condamner des situations sans juger les personnes. 
